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Voici une partie de la foule qui s'était rassemblée mercredi le 12 juin dernier pour entendre trois

orateurs du R. 1. N. expliquer l'indépendance du Québec et la position du R. I. N. vis-à-vis le FLQ.

En page trois, un éditorial d'André d'Allemagne, vice-président national du R.1.N.

 

  

 

       
  

 OSEOES ery Lit sé 00 EE MisRE TW Ry > "
| LF ; dC ces

aedE de0e adi dh caa gh aal ola Lae aa

1 GORDON pl
 

 

 

 



PAGE 2

Pour les

une expéri
Si vous êtes Mont-

réalais, et si vous aimez
les expériences, en voici
une. Elle est facile à fai-
re. Elle est on ne peut
plus concluante.

Passez un mois à ne
parler qu'anglais, dans
cette belle métropole qui
est vôtre. Vous verrez,
tout marchera sur des
roulettes. Que vous de-
meuriez rue Saint-Hu-
bert, rue Villeray ou rue
Mackay, tout le monde
vous comprendra. La ser-
veuse vous apportera
exactement ce que vous

aviez commandé, votre
atron sera fier de vous,

le commis comprendra
mot pour mot ce que vous
lui aurez demandé. Bref,
votre vie quotidienne se
déroulera allègrement.

.. Le mois suivant, ne
parlez que français. Et
vous vous apercevrez que
tlans le Paris du Nouveau
‘Monde (!), le francais
N'a pas sa place, la seule
qu'il mérite : la place
d'honneur. Vous com-
prendrez que le bilinguis-
me, ça ne peut pas exister
à moins qu’une majorité,
ou une minorité puissan-
te (ici, les Anglais) ne

 

, (décis,

 

l'emporte sur l'autre.
Dans cette ville qui n'est
bilingue que de nom,
vous vous sentirez un peu
comme un exilé, comme
un voyageur en pays
étranger.

Voilà. Le même pro-
blème se pose à Hull, à
Sherbrooke, et, à des de-
grés moindres, à Québec,
à Chicoutimi, partout
dans la province.

A vous maintenant de
choisir : Ou vous vous as-
similez complètement au
monde anglo-saxon qui
nous entoure et nous sub-
merge sur notre propre
sol — vous abandonnez
alors une part essentiel-
le de vous-même : votre
nationalité, votre langue,
votre culture. Vousne se-
rez plus Français, vous ne
serez pas Anglais non
plus... mais au moins,
vous aurez choisi !
Ou vous résiste z.

Vous vous tenez debout,
comme un être humain
digne de ce nom. Le fran-
çais, ça vous tient au
coeur, ça vous tient au
ventre ? Vous en avez as-
sez, d’être obligé d'avoir
double compétence pour
réussir, vous en avez as-
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Une nouvelle cotffure

vous rendra plus jolie!pus J
 

 

Nos artistes spécialisés

vous pareront d'une

nouvelle coiffure ori-

ginale et spectaculaire

qui vous donnera beau-

coup de charme. Per-

mettez-nous de vous

aider a vous meftre en  
 

Téléphone : HU.

Quatre coiffeurs diplômés à votre service

chez

Liouis Cojure
Coiffeur pour dames

5170, Queen Mary Road —

accord avec le prin-

temps!

9-8211 - 12

Montréal  

ence à tenter…
sez, d'être forcé d’ap-
prendre une autre langue
pour vous débrouiller
dans votre propre pays ?
Le fait d’appartenir à une
nation — la nation cana-
dienne-française — c’est
important, pour vous ?

Alors, vous luttez pour
la reconnaissance totale
du français au Québec.
Vous luttez pour l’uni-
linguisme, et pour l’in-
dépendance politique,
économique et culturelle
de votre patrie.

L.G.
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T.GA. n’apprendra jamais
On achève de construire,

tout près de l’aéroport inter-

national de Dorval, un nou-

vel hôtel. La compagnie Hil-

ton, propriétaire de l'hôtel,

a eu une très bonne idée

qu’elle s’empressa de mettre

en pratique : elle demanda à

chacune des compagnies d’a-

viation qui desservent Mont-

réal de lui fournir une pier-

re provenant de son pays

d’origine.

Une des plus belles pier-

res fut donnée par la compa-

gnie Québecair. Il s’agit d’un

magnifique quartz noir du

Québec qu’on a taillé selon

la forme du territoire québé-

cois (incluant le Labrador).

Elle formera le centre d’une

grande mosaïque au seuil de

l’hôtel.

Les compagnies du monde

entier répondirent à cet ap-

pel avec empressement.

TCA, notre compagnie ‘‘na-

tionale et canadian” ne man-

qua pas de faire parvenir

sa petite pierre. Et savez-

vous d’où provient cette pe-
tite pierre “canadian”?

Nous vous le donnons en

mille.

De la tour de Londres. Eh

oui ma chère ! Pour repré-

senter le grand - Canada -

from - coast - to - coast on

n’a rien trouvé de mieux

qu’un pierre “anglaise”.

Bravo TCA, bien joué !

Mais prenez garde que votre

petite pierre de la tour de

Londres ne devienne très

bientôt pour vous une gigan-

tesque pierre d’achoppe-
ment.

 

PLUS CA
Aux dernières élections

fédérales, le R.I.N. à recom-
mandé aux Québécois de

s'abstenir de voter ou d’an-

nuler leurs bulletins, allé-

guant que ces élections sont

une parodie de la démocratie

et qu’elles ne changeraient

rien à la situation des Cana-

diens français au sein de la

Confédération.

On nous a reproché notre

attitude, estimant qu’il s’a-

gissait d’un devoir sacré et
soulignant qu’un vent nou-
veau de compréhension souf-

flait au Canada anglais.

CHANGE...
Qu'est-ce que ce vent nous a

apporté ?

Dès le lendemain du choix

des nouveaux ministres du

cabinet Pearson, La Presse,

fervente fédéraliste, déchan-

tait.

AUX CANADIANS LA

PIASTRE... AUX CANA-

YENS LA PAPERASSE

En effet, les Canadiens

français se retrouvaient,

après la distribution des mi-

nistère, avec tous les postes

insignifiants où il s’agit de
brasser de la paperasse,
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alors que les Anglais s’é-

taient attribué tous les por-

te-feuilles d’importance éco-

nomique qui permettent de

faire la politique du Canada.

Pour appuyer gentiment

la Confédération en dépit de

ce qu’elle nous fait, Ottawa

nous a généreusement ac-

cordé: la présidence du Con-

seil privé, la Justice, la Ci-

toyenneté et l’Immigration.

les Postes, les Travaux pu-

blics, les Anciens combat-
tants.

Les Canadians ont conser-
vé les Affaires extérieures,

le Commerce, le Revenu na-

tional, les Finances, la Dé-

fense nationale, les Trans-

ports, les Mines et relevés

techniques, le Nord canadien

et les Ressourees nationales,

le Revenu national, le Tra-

vail, la Production de défen-

se, les Forêts et l’Agricul-

ture.

Et on nous dira sans dou-

te aux prochaines élections

qu’un vent nouveau de bon-

ne entente souffle à Ottawa

et qu’une nouvelle élection

va tout nous changer ça !

 

Chez Rita
L. BERTRAND, prop.

Vous aurez toujours

SATISFACTION

ns ne Re

Ouvrage fait par des
personnes consciencieuses

et expertes dans
leur travail.

Une visite est sollicitée

Service ultra-moderne

NOUS LIVRONS

RA. 8-6488

3593A, rue Bélair,
Montréal   
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LE FLQ:
NOTRE POSITION

Dans les circonstances actuelles, il nous semble im-
portant de rappeler en les précisant certaines positions
du RIN relativement à l’indépendance, à la violence et
au terrorisme, afin de dissiper toute équivoque dans
l’esprit de nos membres et du public en général.

Le RIN a toujours été, demeure et demeurera op-
posé à la violence.

Pour nous, la lutte pour l’indépendance doit se faire
par des moyens pacifiques, démocratiques et légaux.
Ces moyens nous sont offerts. Ce sont d’ailleurs ceux
que nous utilisons depuis presque trois ans, et tout le
monde reconnaît que l’indépendantisme avance à pas
de géant. |! suffit de lire les journaux pour voir que
tous les jours le nombre augmente de ceux qui se ral-
lient à notre cause ou s’en approchent rapidement. Les
idées lancées ou propagées par les indépendantistes sont
reprises par à peu près tout le monde et il devient de
plus en plus évident que la Confédération va éclater et
que l’indépendance n’est plus qu’une question de temps.
A nous de l’accélérer par notre travail, en expliquant
sans cesse nos idées et en convainquant les autres que
nous avons raison. On ne convainc personne avec des
bombes, mais avec des arguments !

Nous condamnons. donc la violence et le terrorisme
sous toutes ses formes. Nous avons, par contre, un moyen
normal et efficace de réaliser l’indépendance. C’est le
parti politique.

Le RIN est devenu un parti, ce qui veut dire que
nous aurons à présenter des candidats aux prochaines
élections québécoises. Pour qu’ils aient des chances
d’être élus, nous devons gagner la confiance de la po-
pulation en lui montrant que nous sommes nonpas des
fanatiques ni des écervelés, mais des gens sérieux. Le
nationalismegagne chaque jour du terrain au Québec.
Si nous savons travailler, tout indique que dans les temps
qui viennent, la population sera de plus en plus favo-
rable aux partis indépendantistes et que des personna-
lités de poids viendront faire leur entrée dans nos rangs.

De toutes façons, il est absolument antidémocrati-
que de vouloir, par la force, imposer sa volonté à un peu-
ple. L'indépendance se fera d’elle-même lorsque la ma-
jorité du peuple québécois la voudra vraiment. Nous de-
vons quand même avoir assez confiance en ce peuple
dont nous sommes, pour croire qu’il comprendra nos
idées si nous prenons la peine de les expliquer !

Si donc nous avons décidé d'aider à la défense des
accusés du F.L.Q, personne ne doit y voir de notre part
une approbation ni même une acceptation des actes qui
leur sont reprochés. Nous les aiderons pour les raisons
suivantes :

@ parce que nous estimons qu’ils n’ont pas été
traités avec justice, et qu’on a agi envers eux d’une façon
contraire aux droits élémentaires des citoyens et à la
dignité humaine. -

© parce que plusieurs d’entre eux ont été des nô-
tres et que nous pouvons comprendre l’exaspération qui
les a poussés à avoir recours, pour une cause que nous
défendons, à des moyens que nous écartons.

© parce que c’est dans une large mesure toute la
société québecoise qui est responsable de la naissance
du FLQ en ne proposant pas de solutions véritables à
nos problèmes et en n’offrant pas à la jeunesse les con-
ditions indispensables à l'épanouissement normal de
l’homme. Nous voulons de la justice, et non pas des
boucs émissaires !

André d'Allemagne,
vice-président national
du R.I.N.

 

1 GORDON —
On parle beaucoup de l’incompétence

des Canadiens francais dans tous les do-

maines, D'autre part on fait remarquer la

grande compétence des Canadiens anglais

dans tous les domaines.

Nous, naïfs, nous avons gobé ces deux

mythes pendant fort longtemps. Aujour-

d’hui ça ne prend plus. Nous ne sommes

sans doute supérieurs à personne mais nous

constatonstout de même que nous ne som-
mes pas plus bêtes que les autres.

On a assez parlé de l’incompétence de

Gordon no 1 (celui des Chemins de fer na-

tionaux). Mais maintenant voici qu’un au-

tre scandale éclate : c’est l’affaire Gordon

no 2

Gordon no 2 est depuis peu ministre

des finances dans le cabinet de M. Pearson.

Il vient de présenter au Parlement “cana-

dian” son premier budget. Si on en juge

d’après les critiques acerbes qui viennent

de partout et de tous les milieux le moins

qu’on puisse dire est que ce budget ne sa-

tisfait personne.

D'autre part on sait que M. Gordon a

“montré” son budget à trois hommes d’af-

0
par PIERRE BOURGAULT

faires de Toronto avant de le soumettre au

Parlement. Cela est une chose absolument

inadmissible. La démocratie a des exigen-

ces. Depuis le temps qu’on nous le répète

nous avons fini par le comprendre. Et le

comprenant nous nous apercevons assez

facilement que les Canadiens anglais mal-

gré leurs belles déclarations n’ont pas le

monopole de la démocratie : au contraire.

Le totalitarisme, il existe A Ottawa.

L'incompétence, elle existe à Ottawa. Il est

temps que nous nous rendions compte que

nous ne sommes pas les seuls à avoir des

défauts.

Mais comme cela s’est passé et se pas-

se encore dans toutes les colonies du monde

on monte nos défauts en épingle pour évi-

ter de parler de ceux de nos conquérants et
de nos dominateurs.

Eh bien ! la blague est finie. Nous ou-

vrons enfin les yeux.

Nous donnerons bientôt tous les pou-

voirs à Québec et tant pis pour tous lez

Gordon du monde. Ils pourront alors faire

toutes les singeries qu’ils voudront; au

moins ils ne les feront plus sur notre dos,

=

NOUS N’AVONS PAS DE TEMPS A PERDRE...

 

DÉBROUILLEZ - VOUS TOUT SEULS

 

  LES QUILLES SONT UN BON EXERCICE

“SALLE DE QUILLES PRINCESSE
486 ouest, rue Ste-Catherine

Montréal

12 ALLEES A VOTRE DISPOSITION

L. Robidoux, président UN. 1-0105   
MESSIEURS LES ANGLAIS

— Je voudrais bien apprendre
le français. Mais chaque fois que
je rencontre un Canadien fran-
çais, il me parle anglais.

... Que de fois n’entendons-nous
pas les doléances d’un Anglo-
saxon éploré, pour qui la solu-
tion à tous les problèmes eth-
niques du Canada, c’est la bonne
volonté de part et d'autre!

Eh bien! Messieurs les Anglais,
ça n’est pas à nous de vous ap-
prendre le français. Nous avons
d’autres choses à faire: un pays
à bâtir, une indépendance à ac-
quérir. Le Québec n'est pas une
pouponnière où les Français se
devraient en leur âme et cons-
cience de dorlotter les Anglais
et de guider leurs premiers pas
dans la langue de Shakespeare...
et de Pearson.

Nous, nous 1’avons apprise, vo-
tre langue. Nous, nous étions
obligés de l’apprendre — pour
gagner notre pain. Et si vous
nous y encouragiez, ça n’était pas
par générosité ni par philan-
thropie: c'est parce que vous ne
saviez pas le francais.

Nous, nous nous sommes dé-
brouillés tout seuls pour appren-
dre l'anglais. Nous en avons ap-
pris les rudiments à l’école et
dans la rue, dans les restaurants,
les autobus et les magasins, à
l’usine et au bureau. Et quand
il s'agissait de trouver un em-
ploi, nos patrons ne nous don-
naient pas des cours d‘angiais

ratuits sur les heures de travail.
I nous fallait être bilingues, ou
chômer. Parler anglais, ou cre-
ver de faim. Et quand l’un de
"nous arrivait à s'exprimer conve-
nablement dans votre langue, on
ne conviait pas les journalistes
pour leur montrer cet exploit.

MAIS PAR CONTRE, chaque
fois qu’une poignée de hauts
fonctionnaires anglais prennent
— grâce à la sollicitude paternel-
le de leur compagnie — des
cours de français accélérés, cha-
que fois qu’un Anglais arrive à
dire ‘merci beaucoup” et “Du
pain s’il vous plaît”, chaque fois
qu’une école anglaise allonge
d’une heure le cours hebdoma-
daire de français, chaque fois, -
done, vous vous attendez à ce
que nous ndus extasions!
EH BIEN! NON. Nous en avons

marre de votre condescendance,
nous en avons marre de nous
faire traiter de tous les nomé
pour la simple raison que nous
refusons de faire votre éducation
française. Ça fait 200 ans que
vous nous obligez à apprendré
l'anglais, et vous avez mainte.
nant l’outrecuidance de nous re.
procher de vous le parler...?!

Si vous voutez apprendre le
français, Messieurs les Anglais,
débrouillez-vous tout seuls. Nous,
nous avons Un pays à bâtir, e
notre propre langue à reconqué
rir: nous n'avons pas de temps
à perdre.

Et puis, d’ailleurs, ne vous in
quiétez pas: lorsque le Québee
sera unilingue, vous 'apprendrez
le français — par la force de
choses,

L. GAGNON
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Le RIN ne fait pas que par-
Jer d'indépendance. 11 se pen-
che aussi sur les problemes de la
société québécoise et leur cher-
che des solutions. Le RIN, parti
politique, est à la fois pour l’ae-
tion et pour la pensée. Nous
n’hésitons pas à descendre dans
la rue pour afficher publique-
ment nos idées, mais nous n’ou-
blions pas non plus. notre res-
ponsabilité de réfléchir, de sa-
voir ce que nous voulons et ce
que nous avons à proposer.
L'histoire récente — l’histoire
ue nous sommes en train de
aire — le prouve. Beaucoup des
solutions qui ont été appliquées,
beaucoup des idées qui circulent
ctuellement au Québec, ont été

lancées ou propagées par le
En voici quelques exem-

ples:

L’unilinguisme français

A son congrès d'octobre 1962,
le RIN affirmait que le français
devrait être la seule langue of-
icielle au Québec, tout comme
‘anglais est la seule langue of-
icielle des autres provinces.
ar la suite, le RIN dénonçait

dans une brochure (“Le Bilin-
guisme qui nous tue”) le mythe
de la nation bilingue, et expli-
quait que seule l’indépendance

nous permettra d'être vraiment
un pays de langue française. De-
puis, M. Georges--Emile Lapalme
a déclaré qu’en effet, l’unilin-
guisme serait “souhaitable” au
Québec, mais que la Confédéra-
tion nous l'interdit. Tout ré-
cemment, la Société Saint-Jean-
Baptiste s'est prononcée elle
aussi en faveur de l’établisse-
ment du français comme seule
langue officielle dans l'Etat du
Québec.

La représentation à
l’étranger

En octobre 1961, le RIN féli-
citait le gouvernement du Qué-
bec d’avoir fondé une “Maison
du Québec” à Paris, et recom-
mandait que la même chose se
fasse dans tous les grands pays
du monde, étant donné que les
ambassades du Canada ne peu-
vent, ni ne veulent, représenter
nos intérêts à l’étranger. Depuis
ce temps, le gouvernement du
Québec a fondé une maison à
Londres, et il est question d’en
établir aussi à New York et en
Italie. Bien <ntendu, on peut
alors se demander pourquoi nous
devrions payer pour entretenir
dans tous ces pays des ambassa-
des ‘‘Canadian’’ qui ne nous ser-
vent à rien!
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La planification économique
Depuis ses débuts, le RIN af-

firme que nos problèmes écono-
miques ne peuvent être réglés
que par la planification, qui est
simplement l’organisation intel-
ligente de l’économie nationale
ar le gouvernement, en colla-
oration avec les divers élé-

ments de la société. On sait
gue tout le monde est mainte-
nant d’accord sur ce principe,
et que la lutte se fait déja entre
la planification d’Ottawa — dans
Vintérét des “Canadians” — et
la planification de Québec —
dans Jl’intérêt des Canadiens
francais. Dans son rapport de sep-
tembre 1962, le Conseil d’Orien-
tation économique, créé par le
gouvernement du Québec, avoue
que le gouvernement québécois
ne contrôle pas les principaux
leviers de l’économie et ne peut
donc pas faire de planification
complète. Le RIN avait prévu
cette situation... et ce conflit.

La nationalisation de
l’électricité |

Tout le monde sait que sous
la poussée de M. René Lévesque,
le gouvernement du Québec a
nationalisé l'électricité, dans l’in-
térêt du peuple québécois. Cela
lui a même servi à gagner des
élections.
Ce qu’on oublie souvent, ce-

pendant, c’est que le RIN a été
parmi les premiers mouvements
demander cette mesure — dès

son congrès de juin 1962. Par
la même occasion, le RIN a pré-
conisé aussi la nationalisation de
certaines ressources naturelles,
comme les mines, et de certains
services publics, comme le té-
léphone. Cela viendra sans dou-
te.

Les obligations d'épargne
En octobre 1961, à son con-

grès, le RIN invitait le gouver-
nement du Québec à émettre ses
propres obligations d'épargne, en
concurrence avec celles du gou-
vernement d'Ottawa. Le projet
a été réalisé, et l’on sait le

. succès qu’il a connu. Bien des
milliers de Québécois ont vendu
leurs obligations d’Ottawa pour
acheter celles du Québec. Ils ont
décidé ainsi de miser sur l’ave-
nir de notre patrie plutôt que
sur celui du Canada.

‘La loterie nationale
Dans nombre de pays, la lo-

terie nationale rapporte beau-
coup d’argent à l’Etat. C’est un
peu comme un impôt — avec
cette différence que seuls ceux
qui veulent bien le paient. Il
se vend au Québec, chaque an-
née, un grand nombre de billets
de loteries étrangères. Pourquoi
ne pas avoir la nôtre? Au moins,
c’est nous qui en bénéficierions!
A son congrès d’octobre 1962, le
RIN a demandé l'établissement
d’une loterie nationale québé-
coise dont les revenus servi-
raient au financement de la sé-
curité sociale. Cette idée s’est
répandue, et il est même ques-
tion de modifier le “code crimi-
nel canadien” , pour permettre
“aux provinces” (ça, c’est nous)
d’avoir leur loterie. Si on attend
Ottawa, ça va être comme le bi-
linguisme: ça prendra un bout
de temps! N’empêche que l’idée
est dans l’air… et que peut-être
on n'attendra pas Ottawa!

Une Charte des Droits
de l’homme

L’affaire du FLQ nous a dé-
montré que malgré ce fameux
droit britannique avec lequel on
nous casse les oreilles, les droits
du citoyen ne sont pas pleine-
ment respectés au Québec. Main-
tenant que les injustices sont fai-
tes. on parle de changer la loi.
Une fois de plus, le RIN y avait
pensé, puisqu'en octobre 1962, il
se prononçait en faveur des
droits civiques reconnus par les
Nations-Unies, ce qui équivaut à
une “charte des droits de l’Hom-

pour le Québec.

Le code du travail
A son congrès d’octobre 1962,

le RIN déclarait que toute la

législation relative aux questions
ouvrières devrait être mise à
jour et coordonnée dans un co-
de du travail. Ce projet, à vrai
dire, venait des syndicats. 1] est
actuellement à l’étude à l'Assem-
blée législative de Québec.

Les armes nucléaires

Dans son programme adopté
en octobre 1962, le RIN s’oppose
à l’entreposage àarmements nu-
cléaires au Québec, et préconise
le désarmement international.
Les événements qui se sont dé-
roulés depuis indiquent que la
grande majorité du peuple qué-
écois partage ce point de vue, -

Les pouvoirs fiscaux

Dès son premier congrès, en
1960, le RIN réclamait la tota-
lité du pouvoir fiscal pour le
gouvernement du Québec. A plu-
sieurs reprises, le RIN a mani-
festé dans la rue et fait du
quetage pour que les impôts
Québécois aillent à Québec of
non a Ottawa. Il y a plusieurs
mois, le RIN publiait une bro-
chure intitulée “Où vont nos im-
pôts?”, dans laquelle on souli-
gnait qu'il n’y a pas de libéra-

tion économique possible sans li-
bération fiscale.
“Tous les impôts au Québec!”,

disait le RIN, Récemment, M. Le-
sage a réclamé 25 p. 100 des im-

- pôts, et M. Daniel Johnson a ren-
chéri que cela ne suffisait pas,
mais qu’il nous fallait 100 P-
100. La SSJB vient d'adopter la
même position.

On pourrait trouver bien d'au-
tres exemples en relisant les
nombreux écrits du RIN. Tout
cela prouve deux choses. Pre-
mièrement, que le RIN a tou-
jours cherché des solutions à nos
problèmes nationaux, et proposé
des mesures propres à servir les
intérêts des Québécois. Deuxiè-
mement, que les solutions et les
mesures proposées par le RIN
ont généralement été reconnues
valables et endossées par les
hommes politiques et I'opinion
publique. Bien siir, il nous reste
un travail énorme à faire, et
nous ne nous attribuons pas le
monopole des idées, mais l’impor-
tant, c’est d’avoir montré, en
moins de trois ans, que le RIN
est un parti qui pense… et qui
pense justel

André d‘ALLEMAGNE
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République de bananes
o

Certains ennemis de l'indépendance du Québec ne jouissent
pas d'une imagination particulière; ainsi, M. Murray Ballantyne,
écrivain, qui déclarait lors d‘un colloque tenu dernièrement à
St-Adolphe d‘Howard: “Si le Québec devient un Etat distinct,
il sera alors, au mieux, une sorte de république de bananes”.
Non seulement, il faisait alors preuve d'un manque total d'i-
magination, mais aussi d‘une ignorance de la situation du Ca-
nada, difficilement pardonnable à quelqu‘un qui se dit univer-
sitaire. Voulant faire peur à nos estomacs et à notre confort,
il a curieusement oublié, quel était le statut de son Canada.
Prophète d‘un malheur hypothétique, il tente d‘oublier que par
exemple, 90% de notre production de pétrole est contrôlée par
les Américains.

Mais qu'est-ce au juste que le Canada de M. Ballantyne ?
Qu’est-ce, sinon une “glorified banana republic” ? Un pays qui
ne contrôle pas 40% de son économie peut-il s'appeler décem-
ment, un pays libre

Ou M. Ballantyne est un ignorant, ou il ment. Car peut-on
parler de “banana republic” sans songer & la mainmise du
capital américain sur les bananes du Guatémala ou sur l‘in-
dustrie chimique du Canada ? Peut-on aussi parler de “banana
republic” sans songer un seul instant & l'industrie automobile
du Canada ? M. Ballantyne est peut-être ignorant... ou peut-
être, feint-il de l'être.

Mais là où la chose s'aggrave et où cet écrivain semble
vraiment suspect, c'est lorsqu‘il oublie miraculeusement que le
8 avril dernier, un certain monsieur était élu premier ministre
du Canada. L'oubli est de taille. Au cas ou M. Ballantyne ne
le saurait pas, rappelons-lui que ce même monsieur, qui a
nom Pearson, fut élu, non pas seulement parce que de
nombreux capitalistes canadiens - anglais lui avaient accordé
leur support, mais aussi et surtout, parce que certains fi-
nanciers américains avaient fait de même, ayant écouté
avec une joie non dissumulée une déclaration désormais
fameuse où notre premier ministre abandonnait son ancienne
politique de défense pour EPOUSER celle de Kennedy. Epaulé
par Time, Newsweek, Look et quelques autres ( publications pas
très canadiennes), grassement enrichis de dollars américains,
avec la bénédiction de Kennedy et du State Department, M.
Pearson devenait premier ministre du Canada. Non content,
il s'empressa de rendre visite au président des Etats-Unis
pour en revenir avec des armes nucléaires. Et lorsqu'on lui dit
que cette acceptation de la part de son gouvernement cons-
tituait peut-être un abandon de souverainté, il répondit, sourire
aux lèvres, que s'il y avait effectivement abandon de souve-
raineté, celui-ci était compensé par de nombreux contrats de
défense qui, naturellement provoqueraient une augmentation
de production (et de profits) pour nos compagnies ... américai-
nes. Si M. Pearson n‘est pas un ‘’premier ministre de bananes”,
je ne sais vraiment pas ce qu'il peut être.

Non content de nous faire penser indirectement à la situa-
tion déplorable dans laquelle se trouve son Canada, M. Ballan-
tyne s'est ensuite mis en frais de faire (involontairement), un
plaidoyer en faveur de l'indépendance du Québec. Laissons la
parole à ce cher écrivain : “La vie, dit-il, serait tellement plus
simple pour nous si nous abandonnions l‘expérience canadien-
ne... Au lieu de courir en avant de notre destinée, nous avons
l'impression qu'ils (les Canadiens français) nous ont fait tré-
bucher comme si nous avions été liés à eux dans une course à
trois pieds... Le Canada anglais a préféré rester dans la Con-
fédération parce que nous étions Britanniques. Nous étions fiers
de notre passé, fiers de nos réussites et fiers de notre empire”.

D‘accord, nous sommes peut-être un troisième pied pour
ce beau coureur que pourrait être le Canada anglais, et pour
ne pas empêcher leur montée fulgurante vers ...les Etats-
Unis, nous ferons l‘indépendance du Québec. Les Britanniques
sont demeurés dans la Confédération parce qu'ils étaient fiers
d'être Britanniques et, du moins il le semble, parce qu’ils vou-
laient le demeurer; or, nous sommes Canadiens français, et
c‘est pourquoi nous sortirons de leur belle Confédération.

Gilles COURTEMANCHE
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Le R.I.N. vient de Jancer, le
6 de ce mois, une grande campa-
gre en faveur de l’unilinguisme
au Québec. Nous invitons tous
les membres en particulier, en
prême temps que toute la popu-
ation, à appuyer cette campa-
ne dont nous allons exposer ici
es grandes lignes,

Rappelons d’abord que l’arti-
cle premier du programme du
R.IN., adopté en octobre 1962,
porte que
LA SEULE LANGUE OFFICIEL-
LE DE L’ETAT DU QUEBEC
SERA LE FRANÇAIS.

“C’est par leur culture et leur
histoire, lit-on dans le progranr-
me, que les Canadiens francais
sont différents des Canadiens an-
glais et de tous les autres peu-
les du monde... H s’agit done

pour nous de conserver notre
culture et notre langue, mais à
condition d’en faire des réalités
vivantes et des instruments
d’épanouissement de la personne,
c’est-à-dire en faisant du Québee
un Etat authentiquement fran-
çais.”

Il ne s’agit pas, soulignons-le,
de bannir l’enseignement des lan-
gues étrangères au Québec, avec
ce qu’elles apportent d’enrichis-
sement culturel; il s’agit de créer
eu Québec des conditions telles
que la langue de la nation, de
la masse, puisse s'épanouir, deve-
nir rentable, qu’elle puisse faire
vivre celui qui la parle et mieux
vivre celui qui la parle mieux.
En inaugurant sa campagne, le

R.LN. a lancé une brochure inti-
tulée “Le bilinguisme qui nous
tue”, par André d’Allemagne. Il
faut lire et diffuser ce texte qui
éclairera les lecteurs sur les dé-
savantages du bilinguisme géné-
ralisé dans une situation comme
la nôtre.
En même tentps que cette bro-

chure, le R.I.N. lançait un timbre
portant le slogan: AU QUEBEC
OUT EN FRANÇAIS. H faut

utiliser ce timbre et l'apposer
partout, en particulier sur les
menus, affiches, circulaires, avis,
etc., où ce principe n‘est pas res-
pecté.
On peut se procurer ce timbre,

— ainsi que le timbre du R.I.N,,
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le timbre Québec oui, Ottawa
non, et le timbre Québec Libre,
— au secrétariat du R.I.N., 6908,
J2e ave, Rosemont, (tél. 721s
6092), 4 30 ¢ents pour cent time

Le mouvement a prévu divem
ses autres manifestations à l’aps
pui de sa campagne: colloque,
conférences, etc. Elles seront ane
Tioncées publiquement et les
membres sont invités à y parti
ciper activement.

Rappelons enfin que M. Geor
ges-Emile Lapalme déclarait rés
cemment que l’unilinguisme see
rait souhaitable au Etes et
que la Fédération des Sociétés
Saint--Jean-Baptiste réunie en
congrès adoptait, quelques jours
après le lancement de la campa-
gne du R.LN. une résolution prés
conisant Vunilinguisme au Qué.

“Nous devons tous appuyer
cette cause. Nous éveillerons ain
si la fierté du Canadien français
dans sa langue et dans sa cultw
re qui ne pourront s'épanouir
pleinement que dans l’Indépen-
ance,

 

LA LIBERTE C'EST
Voici le texte intégral d’une résolution qui fait par

QUOI ?
tie du programme politique du

R.[.N. En ce moment de crise politique nous croyons qu'il est bon de la rappeler et d’in-
viter chacun à y réfléchir.

“Les réformes économiques ne
suffisent pas pour créer la socié-
té humaniste que nous envisa-
K£eons; elles doivent se compléter
par des mesures d’ordre social.
n effet, dans les domaines cul-

turel et économique nos résolu-
tions s’inspirent du principe que
la société doit s’efforcer d’offrir
au citoyen les meilleures chances
possibles d’épanouissement per-
sonnel. A notre époque de l’his-
toire, il existe certains droits fon-
damentaux que toute société mo-

derne doit garantir à ses citoyens,

Le R.IN. préconise donc ce qui
suit.
Au Québec libre, les citoyens,

quelle que soit leur origine, joui-
ront des droits civils démocrati-
ques, soit: le droit à la vie, le
droit à l’intégrité corporelle, le
droit à la propriété, le droit à
l'instruction, le droit de parole
ycompris la liberté de la presse,

liberté politique qui permet
à tout citoyen de prendre part
aux affaires publiques de son
pays, la liberté de penser et d’ex-
1mer sa pensée, la liberté de

conscience et de religion, la li-

berté personnelle qui signifie le
droit pour chaque citoyen de
n'être arrêté ou détenu que dans
les cas et selon les formes prés
vues par la loi, la liberté du tra
vail qui est le ‘droit pour chaque
citoyen de choisir et d’exercer lé
genre de travail qui lui convient
le mieux, la liberté d'association
la liberté de réunion qui est Id
droit de manifester publiques

ment pourvu que l’ordre publia

n’en soit pas troublé. Le Québeëé
libre reconnaîtra aussi le droit

à l’objection de conscience.”

 

Réjouissez-vous,

tionaux”
précédent.

 La recette est simple etelle a réussi à
l’heureux titulaire. Il suffit de porter un
nom bien français comme Archer (pro-

Comment réussir au CNR.
Canadiens

vous pouvez maintenant accéder aux plus
hautes fonctions aux Chemins de fer “

puisqu'il existe maintenant un

français, noncez “Artcheur’’),
parle anglais à la maison, de faire vos étu-
des secondaires au Royal Military College
de Kingston, Ontario, et d'étudier le génie
à McGill University.

Et dire qu’il y a eu des fanatiques pour
prétendre que M. Gordon pratiquait de
la discrimination au C.N.R.

d'avoir un père qui
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Vouiois être Canadien fran-
çais c’est également vouloir l’in-
dépendance nationale. L'histoire
nous impose l'obligation de choi-
sir: disparaître comme’ nation
ou vivre enracinés dans un pays
qui soit le nôtre. La ‘’logique” de
l’histoire n’est pas celle de nos
intellectuels colonisés : elle saute
droit aux conclusions. Ces intel-
lectuels qui se prétendent ‘“réa-
listes” et tentent de sauver à tout
prix, on ne sait trop pour quel
metif, le bateau à demi coulé du
Canada fédéral.

Le vouloir-étre canadien-fran-
ais ne peut s’accomplir que dans
e vouloir-être indépendant par-
ce que l'asservissement, pour at-
ténué qu'il soit, au pouvoir colo-
mialiste d'Ottawa signifie notre
disparition à plus ou moins brève
échéance en tant que nation dif-
férente. Cette différence qui nous
définit, ce vouloir-être collectif,

ne peut qu’engendrer un malai-
se tant que nous resterons une
minorité dévouée aux intérêts de
la majorité canadian. Un malaise
que celle-ci tentera par tous les
moyens de supprimer à la racine:
notre vouloir-vivre canadien-fran-
cais,

Ou aous nous intégrons au
groupe canadian, ou nous rom-
pons les amarres tout-à-fait. Il
n’y à pas de solution médiane, et
cet atermoiement sans fin, qu’il
s'appelle “autonomisme”, “bi-
culturalisme”, “pan - canadianis-
me”, est une duperie d’impuis-
sants, une agonie perpétuelle et
camouflée : elle sert à masquer
notre démission face à la tâche
d'accomplir jusqu’au bout notre
volonté de vivre, la dérobade de
nos responsables, de notre “‘éli-
te”, devant une aspiration natio-
nale de moins en moins équivo-
que.
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Nous sommes à ce point colo-
nisés — le colonialisme, cette for-
me-mère de nos aliénations —
que nos confédéralistes donnent
tête première dans toutes ces
idéologies-suicides dont le carac-
tère aberrant n’a d’égal que l’a-
veuglement de ceux qui les con-
sacrent : biculturalisme, bonne-
ententisme, “Canada -mon-pays-
from-coast-to-coast”, pays - fort-
contre-la-pression-américaine. Nos:
confédéralistes, sincèrement ou
pas, font fête aux représentants
les plus cultivés de la nation ca-
nadian qui raffinent sur ces slo-
ans. Or ces derniers, qu’ils le
veuillent ou non, prolongent,
sous ces pièges-à-paroles, les vo-
lontés assimilatrices du colonia-
lisme d'Ottawa. Ils en sont les re-
présentants les plus subtils, done
les plus dangereux.

Notre volonté d'indépendance
s’attaque au mal dans sa racine:
violence nous a été faite en tant
que peuple et cette violence ini-
tiale, qui règle nos rapports avec
les canadians, marque le non-sens
radical des deux derniers siècles
de notre histoire. Notre volonté
d'indépendance entend suppri-
mer le lien colonial qui nous a
été imposé par la violence. Nous
faisons fi des dorures qui cou-
vrent nos chaînes, nous refusons
comme ancêtres ces “grands” de
notre histoire qui, sous prétexte
de l’adoucir, ont contribué à raf-
fermir notre asservissement, en
donnant à plein dans le jeu
d'Ottawa. Ils croyaient nous re-
présenter auprès des maîtres et

en sont venus à les représen-
ter auprès de la nation. Ce ne
furent pas des “pères-de-la-patrie”
mais des agents doubles.

Nous n'avons que faire de
“subsister”, il nous faut vivre
pleinement, dans la dignité et la
liberté, Ou bien mourir sans
nuancer notre agonie durant dix
générations. L'enjeu de la lutte
C’est notre identité culturelle : ce
pouvoir de nous reconnaître et

   

“Il ny a pas, il ne saurait y avoir,

nale, de vie culturelle nationale, d’inventions culturelles
ou de transformations culturelles nationales dans le ca-

dre d’une domination coloniale.”

(Frantz Fanon, “Les damnés de la terre”,

le, culturelle. Nous vivons en
étrangers sur nos terres, nous ha-
bitons un pays de jour en jour
plus “Incertain”.

Violence a été faite. Notre som-
meil et notre avachissement ont
pu laisser croire que toute vio-
once avait disparu du côté du
ouvoir. Que la bonne entente

était installée entre vainqueurs
et conquis de jadis. Mais se-
_couons ce joug et nous verrons
que la violence du coté de nos
maîtres ne dormait que d’un oeil.
Nous voulons supprimer cet état
de sujétion qui nous a été imposé
ar la violence, par les armes.
ous voulons la libération parce

qu‘elle seule peut accomplir la
quête de notre identité culturel-
le, et en définitive, ensourcer no-
tre “dur désir de durer”, nous

JUIN 1963

 

de culture natio-

p. 178.)

lancer, parce que libres, dans l’a-
venture de notre propre création.

Vouloir la révolution c’est vou-
loir beaucoup plus que cette in-
dépendance abstraite et vide d’un
certain séparatisme. C’est vouloir
supprimer le lien colonial pour
balayer plus efficacement les
Structures sociales, culturelles,
économiques et politiques qui en-
travent notre libre développe-
ment. Nous voulons rebâtir (ou
plutôt bâtir) un pays sur des ba-
ses radicalement nouvelles, en
accord avec notre vouloir-vivre;
et cela veut dire infiniment plus
qu’un simple transfert de pou-
voirs d'Ottawa à Québec : deve-
nir responsables, accomplir dans
l’amour le sens de notre destin.

PAUL CHAMBERLAND,
R.LN. section St-Jacques.
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LA RENAISSANCE DU

 

Chaque peuple connaît à
l’une ou l’autre époque de
son histoire une renaissance,
une vie nouvelle, un retour à
la source première. La plus
spectaculaire des renaissan-
ces fut sans doute celle de
l’Italie suivie de celle de la
France aux XVe et XVIe
siècles. C’était une rénova-
tion des arts, de la politique
et de la religion. Cela a fait
du bien à l’Europe et a don-
né naissance à de grands
hommes dans toutes les
sphères d’activités. Les his-
toriens attribuent cette -re-
naissance du Midi de l’Euro-
pe à l’invention de l’impri-
merie, ce qui a permis une
plus large diffusion de la lit-
térature. On sait ce qui sui-
vit ce début de renaissance:
retour à l’Antiquité, aux let-
tres, et une révolution dans
la politique et dans la reli-

gion.

Maintenant le peuple ca-
nadien-français semble être
mûr pour sa renaissance, Et
tout donne indication qu’elle
a déjà commencé. L'’atten-
tion de toute l’Amérique du
Nord se porte vers le Qué-
bec, cette division géogra-
phique qui constitue la pa-
trie des Canadiens français.
Ca bouge dans le Québec...
Une révolution se prépare...
[age d’or du Canada fran-
¢ais approche...

En politique, il y a un de-
sir très vif de la part des
Québécois d’être compris,
appréciés et respectés des
voisins anglophones. Ils leur
donnent un choix : une Con-
fidération refondue et re-
constituée ou... la sécession
de celle-ci. Il existe un peu-
ple canadien - français et
comme il est normal qu’un
proupe mûr se gouverne lui-
même, les Canadiens fran-
cais veulent se gouverner
eux-mêmes dans leurs pro-
pres intérêts. Le peuple se
soulève contre le colonialis-
meet pour certains tous les
moyens sont bons pourvu
qu’on atteigne le but : éta-
blir un Etat libre et indé-
pendant pour le peuple cana-
dien-français. Et mon
avis, ils réussiront à libérer
le Québec et à fonder une na-
tion nouvelle tout commeles
nouvelles nations africaines
ont réussi à se défaire du co-
lonialisme et comme le peu-
ple juif a réussi à fonder
l’Israël d’aujourd’hui.

Dans les arts, le renou-
veau est bien évident quand
on considère tous les artistes
que nous exportons à l’é-
tranger. Le Canada français
n’a jamais connu une aussi
belle époque que celle d’au-
jourd’hui dans tous les do-
maines des arts. Nos vedet-

tes de la télévision et du

théâtre se font connaître et

apprécier en Europe comme

aux U.S.A. Nos sculpteurs

et peintres, nos écrivains et

compositeurs reçoivent une

plus grande admiration dans
tout l’hémisphère occiden-

tal. La linguistique fait son
chemin partout après des

siècles de torpeur et de pour-

riture dans l’usage de la lan-

gue française. On se rend

compte qu’il faut mettre de
côté le joual et le franglais

si l’on veut progresser et se

faire respecter des autres

peuples francophones. Le

langage de nos pères suffi-

sait à la culture de la terre,

mais le peuple canadien-

français a évolué et il n’est

plus seulement agrieole,

mais industriel, financier,

diplomate et en relation avec

le reste du monde français.

D'ailleurs un langage pourri

et dégénéré convient-il à un

esprit actif, éveillé et eul-

tivé ?

En religion, la renaissan-

ce se fait sentir aussi. Ce

n’est pas tellement le protes-

tantisme canadien-français

qui reçoit de l’attention com-

me le laicat. Le laïcisme

exerce depuis quelque temps

une grande influence au
Québec, surtout chez les in-
tellectuels, une influence
inévitable et nécessaire dans
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toute évolution nationale.
Ceci favorisera le respect de
la conscience de chacun.

La liberté religieuse fait
partie intégrante de notre
civilisation et étouffer cette
liberté sera it rétrograder
vers les siècles obscurs où le
plus fort imposait sa volon-
té. Plus ça ira, plus les Qué-
bécois deviendront de meil-
leurs catholiques, de meil-
leurs protestants, de meil-
leurs Juifs, de meilleurs
agnostiques, enfin de meil-
leurs humains s’ils peuvent
s'épanouir selon leurs aspi-
rations les plus élevées.

Nous devons la Renais-
sance du Canada français à
plusieurs facteurs : les pro-

grès des communications, le

Frère Untel, le Cardinal Lé-

ger, Marcel Chaput, le Mou-

vement laïc de langue fran-

çaise, Félix Leclere et en-

core bien d’autres trop nom-

breux à énumérer ici. Il in-

combe à chaque Canadien

français de contribuer d’une

façon ou d’une autre à la
grande Renaissance du peu-

ple canadien-français. C’est
le temps de s’épanouir et

d’établir les bases de l’ave-
nir. Ca bouge au Canada
français... Et il faut que ça

bouge vers l’âge d’orde la
nation canadienne françai-

se. Il y a de la place pour

nous tous. Il s’agit de s’atte-

 

Encouragez tous nos annonceurs!
 

AIDEZ-LES À NOUS AIDER!

 

 

SÉCURITÉ

SERVICE Jacques Yvon-Lefebvre, B.A.

L'INDÉPENDANCE PAR L’ÉCONOMIQUE

Les services professionnels d'assurance enrg.

Etude et analyse complete d’assurance pour particuliers,

commerçants et industriels.

4087, ème AVENUE, ROSEMONT

TELEPHONE ; 525-3637

courtier d’asswurance agréd  

ANADA FRANCAIS
ler au travail, de porter le

front haut, et de respirer

chaque minute de sa vie

dans la joie d’avoir bien

joué son rôle au sein des nô-

tres. Ne nous préoccupons

pas de ce qu’a accompli no-
tre voisin, du mauvais trai-

tement que nous avons dû

subir de sa part, mais occu-

pons-nous de notre propre

besogne, profitons du passé,

des erreurs d’autrui, et ap-

pliquons-nous à nous bâtir

une nation digne.

Trefflé Mercier,

Timmins, Ontario.

 

 

ECOLE

CINO-MARS
534 est, rue Jarry,

CR. 6-7221

L’Ecole Cing-Mars a pour
objet immédiat d’assurer
aux jeunes canadiens de
langue française une for-
mation adéquate en vue
de leur juste participation
à l’exploitation de toutes
les ressources du Canada.
Elle a pour objet, plutôt
universel, d’inculquer à ses
élèves ou disciples la con-
science de se devoir à cha-
cun des citoyens de la So-
ciété Mondiale.

PREPARATION À :
POLYTECHNIQUE

Collège LOYOLA

FACULTÉ DES SCIENCES
Etude de l’Architecture
Arpentage et Génie forestier
Ecole d’Agriculture

ÉCOLE DES MINES
ET DE GÉOLOGIE
Actuariat et statistiques
Médecine vétérinaire

ole des Arts graphiques
Ecole du meuble phid

HAUTES ETUDES

COMMERCIALES

Ecoles militaires et de marine
Ecoles Techniques ou
Instituts de Technologie
Cours des baccalauréats
de la Faculté des Sciences
Sociales, U. de M.; économique.
sociologique-anthropologique.

CERTIFICAT DU

DEPARTEMENT DE

L‘INSTRUCTION PUBLIQUE.

Conformément 3 une en-
| tente intervenue entre le
D.1.P. et notre Maison, nos
éléves peuvent subir les
examens officiels du dit
Département tout en étant
exemptés des matières re-
ligieuses et connexes.
Notre 3e degré est officielle-
ment reconnu adéquat en vue
des études en génie et ce, par
la Corporation des In énieurs
Professionnels de la Province
de Québec   
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PIERRE BOURGAULT CLAUDE JASMIN

Le mercredi 12 juin, le R.I.N. tenaît une assemblée publique dans une salle bondée d‘audi-

teurs attentifs et enthousiastes. M. Claude Jasmin, écrivain, a parlé d'un nationalisme adulte

qui ne doit pas être chauvin. M. Pierre Renaud, administrateur et membre du Comité politique,

a parlé de planification économique.

L'orateur principal de la soirée, M. Pierre Bourgault, rédacteur de L'INDEPENDANCE, a

parlé de la responsabilité collective des Québécois devant la violence et le terrorisme. Il a ex-

posé les raisons pour lesquelles le R.l.N., irrévocablement opposé à la violence, veut, à cause

même de ce principe, aider les détenus à obtenir justice, les soustraire à la violence des au-

torités policières ou politiques.

A la suite de son plaidoyer, une collecte pour assurer la défense des inculpés a rappor-

téla somme de $450.
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CE PAYS
Ce pays nous est donné
Ce pays qu'on effleure à peine,

Où nos bras se perdent de vue

- À fouiller les sources certaines du chant...
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À chacun son lac, son roc et ses arbres,

A chacun les saisons comme une vie dictant la vie,

A chacun son étendue, l’âme à plat ventre

Etirée, se moulant aux rigueurs du roc,

Silencieuse sous la neige,

Ecartelée pour que l'homme rejoigne l'homme.

A chacun sa nuit. -

Ce pays donné
ne vaudra que s’il engendre l’homme.

Des millénaires d’eau ont coulé inutiles,

Des millénaires de forêt pourrissent inutiles

Ou meurent de mort finale du pillage étranger,

Le soleil se gaspille sur nos labours pierreux,

Ce pays, ancêtre du temps,

N’a fait qu’engendrer la nostaigie du chant,
Mais voici qu’apparait une saison d’homma,

Une vie donnant la vie, un chant de maréa montante,

Voici qu’on s’attelle aux rividres pour un labeur d’homme,

nouveau, difficile, à rebours du temps,

comme le temps même,

Vartigineux,

Voici l'énorme tâche.

MARG GELINAS


